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Saint Louis
Le siècle est marqué par le règne de Louis IX (1226-1270). 

La couronne est assez forte pour surmonter la crise de minorité 
de l’enfant-roi  : sa mère régente, Blanche de Castille, déjoue 
les révoltes féodales et inculque au futur Saint Louis les vertus 
chrétiennes qui animent la France des cathédrales. 

Michèle Ressi, auteur et chercheur au CNRS, a publié une vingtaine de titres – dont 
L’Histoire de France en 1000 citations (Eyrolles, 2011). L’écriture théâtrale lui a donné le 
goût des dialogues, et sans doute la passion des citations. Son CV complet sur Wikipédia.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Mich%C3%A8le_Ressi


Personnage de Louis IX  
(Saint Louis)

147. « Je voudrais être marqué d’un fer chaud, 
à condition que tous vilains jurements fussent ôtés de mon royaume. »

LOUIS IX 

(1214-1270)
Le Livre des saintes paroles et des bons faits de notre saint roi Louis (posthume), Jean de Joinville

Très pieux, le roi a en horreur les jurons et blasphèmes. Le chroniqueur nous rapporte que, ayant passé 
vingt-deux ans en sa compagnie, jamais il ne l’entendit jurer par Dieu.

148. « J’aime mieux que l’excès des grandes dépenses que je fais  
soit fait en aumônes pour l’amour de Dieu,  
qu’en faste ou vaine gloire de ce monde. »

LOUIS IX 

(1214-1270)
Le Livre des saintes paroles et des bons faits de notre saint roi Louis (posthume), Jean de Joinville

Cependant, malgré sa grande générosité envers les pauvres, le roi n’en dépense pas moins largement 
pour sa maison et sa cour.

149. « Gardez-vous donc de faire ni de dire à votre escient nulle chose 
dont, si tout le monde le savait, vous ne puissiez faire l’aveu et dire : 

J’ai fait ceci, j’ai dit cela. »
LOUIS IX 

(1214-1270)
Le Livre des saintes paroles et des bons faits de notre saint roi Louis (posthume), Jean de Joinville

Le fidèle chroniqueur rapporte une remarque similaire du roi, à propos d’un entretien tenu à voix basse 
avec Robert de Sorbon (fondateur du collège de la Sorbonne, vers 1250), lors d’un repas pris à la table 
royale en compagnie d’autres pairs : « Parlez haut, fit-il, car vos compagnons croient que vous pouvez 
médire d’eux. Si vous parlez, en mangeant, de choses qui nous doivent plaire, parlez haut, ou sinon, 
taisez-vous. »



150. « Jamais ne vis si beau chevalier sous les armes,  
car il dominait toute sa suite des épaules,  

son heaume doré sur le chef, son épée en la main. »
Jean de JOINVILLE

JOINVILLE (vers 1224-1317), Le Livre des saintes paroles et des bons faits de notre saint roi Louis

Il admire ici le guerrier - à la bataille de Mansourah, en 1250. Joinville accompagne Louis IX en Égypte, 
lors de la septième croisade (1248). C’est plus tard, à la demande de la reine Jeanne (femme de Philippe 
le Bel) qu’il dictera cette histoire de Saint Louis, achevée en 1309.

151. « Maintes fois il lui arriva, en été, d’aller s’asseoir  
au bois de Vincennes, après avoir entendu la messe ;  

il s’adossait à un chêne et nous faisait asseoir auprès de lui ;  
et tous ceux qui avaient un différend venaient lui parler  

sans qu’aucun huissier, ni personne y mît obstacle. »
Jean de JOINVILLE

JOINVILLE (vers 1224-1317), Le Livre des saintes paroles et des bons faits de notre saint roi Louis

Jean, sire de Joinville en Champagne, a suivi son seigneur, Thibaud de Champagne, à la cour du roi. 
Très pieux, il décide de partir avec les chevaliers chrétiens pour la septième croisade en Égypte, et c’est 
alors que Louis IX l’attache à sa personne, comme confident et conseiller.

La partie anecdotique de sa chronique, la plus touffue, se révèle aussi la plus riche, et cette page, l’une 
des plus célèbres de l’œuvre. L’historien, témoin direct des faits rapportés, campe un roi vivant et vrai, 
humain et sublime à la fois. Il sera très utile, après la mort du roi, pour l’enquête qui va suivre, à la 
demande du pape Boniface VIII, et aboutira au procès en canonisation.

152. « Chère fille, la mesure par laquelle nous devons Dieu aimer, 
est aimer le sans mesure. »

LOUIS IX

LOUIS IX (1214-1270), Dernière lettre écrite à sa fille, 1270
Histoire de France, tome II (1833), Jules Michelet

Outre le roi guerrier à la tête des croisés, et l’administrateur veillant au bon état du royaume, c’est 
surtout l’image d’une exceptionnelle piété qui reste, maintes fois attestée par Joinville. Lors du procès 
en canonisation (1297), un témoin résuma le personnage en ces mots : « Il avait exercé à la manière d’un 
roi le sacerdoce, à la manière d’un prêtre la royauté. »



Chronique

209. « Bien est France abâtardie ! 
Quand femme l’a en baillie. »

Hugues de la FERTÉ

FERTÉ (première moitié du XIIIe siècle), pamphlet
Étude sur la vie et le règne de Louis VIII (1894), Charles Petit-Dutaillis

« … Rois, ne vous confiez mie / À la gent de femmenie / Mais faites plutôt appeler / Ceux qui savent 
armes porter. »

Hugues de la Ferté et Hugues de Lusignan sont auteurs de couplets cinglants contre Blanche de 
Castille, régente à la mort de Louis VIII (1226), détestée des grands vassaux et assez forte pour les 
mater. Pressentant leur fronde, elle a fait sacrer à Reims son fils Louis (11 ans), sans attendre que tous 
les grands barons soient réunis.

En 1234, les deux Hugues, soutenus par le roi d’Angleterre, participent avec Raymond VII de Toulouse 
à une révolte féodale. L’aventure se terminera par la soumission des vassaux, et la trêve signée avec le 
roi d’Angleterre.

La France sort plus grande et renforcée, après les dix ans de régence de cette femme qui a toutes les 
qualités (et les défauts) des grands hommes politiques.

210. « Elle ne pouvait souffrir que son fils  
fût en la compagnie de sa femme,  

sinon le soir quand il allait coucher avec elle. »
Jean de JOINVILLE

JOINVILLE (vers 1224-1317), Le Livre des saintes paroles et des bons faits de notre saint roi Louis

Précieux et fidèle chroniqueur du règne de Louis IX, il donne maints exemples de cette fameuse jalousie 
d’une mère par ailleurs admirable. Blanche de Castille supporte mal Marguerite de Provence, cette 
épouse qu’elle a pourtant choisie pour son fils adoré : le mariage apporta la Provence à la France, en 
1234.



211. « Hélas ! Vous ne me laisserez donc voir mon seigneur  
ni morte ni vive ! »

marguerite de provence

marguerite de provence (1221-1295), à Blanche de Castille, 1240
Le Livre des saintes paroles et des bons faits de notre saint roi Louis (posthume), Jean de Joinville

Cri du cœur de la reine, quand sa belle-mère veut arracher Louis de son chevet. Elle venait d’accoucher 
et « était en grand péril de mort ». La reine donnera douze enfants au roi, dont sept vivront.

La régence de Blanche de Castille s’est achevée à la majorité du jeune roi, qui la laisse gouverner encore 
pendant huit ans. Elle sera de nouveau régente, quand son fil part à la croisade, en 1248. Marguerite 
accompagnera son seigneur, sûre de pouvoir ainsi le voir et l’avoir bien à elle – une raison avancée par 
certains historiens.

212. « Seigneurs, sachez : qui or ne s’en ira 
En cette terre où Dieu fut mort et vif, 
Et qui la croix d’outre-mer ne prendra 
Grand-peine aura à gagner paradis. »

thibaud IV

thibaud IV (1201-1253), comte de Champagne, chant de croisade
Troubadours et trouvères (1960), France Igly

Guerrier aux côtés de Louis VIII le Lion contre les Anglais et en croisade contre les Albigeois, Thibaud 
prit la tête de la première révolte des barons voulant empêcher Blanche de Castille de faire sacrer un 
peu trop vite son fils (1226). Mais il s’est bientôt soumis au jeune roi, et rallié à la régente. Il en est même 
passionnément épris, et compose des poèmes d’amour courtois qu’il expose, sur les murs de ses palais.

Trouvère le plus réputé de son temps, surnommé Thibaud le Chansonnier et salué par Dante dans sa 
Divine Comédie, il compose cette chanson pour la septième croisade, menée par le très pieux Louis IX. 
Très pieux lui-même, il participa auparavant à une nouvelle croisade des barons (1239), qui récupéra 
une partie du royaume de Jérusalem au cours de la sixième croisade.

213. « Beau sire Dieu, gardez-moi mes gens ! »
LOUIS IX

LOUIS IX (1214-1270), 1249
L’Épopée des croisades (1936), René Grousset

Prière à Dieu, alors que les Sarrasins lancent des feux grégeois contre son armée.

La septième croisade a conduit le roi en Égypte, maîtresse des Lieux saints. Il part ensuite en Palestine.

Joinville, qui accompagne son roi, admire le guerrier et témoigne : « Jamais ne vis si beau chevalier 
sous les armes, car il dominait toute sa suite des épaules, son heaume doré sur le chef, son épée en la 
main. »



214. « Sénéchal, laissons huer cette canaille ; car par la coiffe Dieu ! 
nous en parlerons encore, vous et moi, de cette journée  

dans les chambres des dames. »
Comte de soissons

soissons (première moitié du XIIIe siècle) à Joinville (sénéchal de Champagne), pont de Mansourah, février 1250
Histoire de Saint-Louis, texte original de Joinville (publié en 1888)

Alors qu’ils défendent le pont, assaillis par une multitude de mamelouks.

Louis IX est fait prisonnier avec une partie de son armée, après la défaite de Mansourah. Libéré contre 
la cession de la ville de Damiette (conquise en juin 1249), il rachète la libération de ses troupes, puis va 
passer quatre années en Terre sainte, pour organiser la défense des croisés en Palestine.

La femme du roi, Marguerite, amoureuse et courageuse, toujours à ses côtés, accouchera de trois 
enfants. Les pérégrines furent des milliers à se joindre aux hommes partant pour les croisades. Jeanne 
Bourin a consacré un livre à ces « aventurières de Dieu » : Les Pérégrines (1992).

215. « La femme que vous haïssiez le plus est morte  
et vous en menez un tel deuil ! 

— Ce n’est pas sur elle que je pleure, sénéchal, mais sur le roi, 
mon époux, pour le chagrin que lui cause la mort de sa mère. »

marguerite de provence

marguerite de provence (1221-1295), répondant à Joinville (vers 1224-1317), sénéchal de Champagne
Le Livre des saintes paroles et des bons faits de notre saint roi Louis (posthume), Jean de Joinville

Blanche de Castille est morte le 27 novembre 1252, à 64 ans. La reine est donc délivrée de la monstrueuse 
jalousie de sa belle-mère, mais Louis IX fut très profondément bouleversé, quand il apprit la nouvelle 
en Terre sainte, et sa femme en est témoin.



216. « Mon cher fils,  
je te prie de te faire aimer du peuple de ton royaume ;  

car en vérité je préférerais qu’un Écossais vînt d’Écosse  
et gouvernât le peuple du royaume bien et loyalement,  

plutôt qu’on le vît mal gouverné par toi. »
LOUIS IX

LOUIS IX (1214-1270), à son fils aîné Philippe, Fontainebleau, 1254
Le Livre des saintes paroles et des bons faits de notre saint roi Louis (posthume), Jean de Joinville

Gravement malade et croyant venue l’heure de sa mort, le roi parle au fils qui doit lui succéder (futur 
Philippe III le Hardi). Il rentre de croisade après six ans d’absence.

Entre ce retour et son second départ (1270), Louis IX va s’occuper activement du royaume : enquêtes 
sur l’administration des baillis et sénéchaux, institution d’une Cour (préfigurant le Parlement) composée 
de légistes chargés de rendre la justice, interdiction des guerres privées, tournois et duels judiciaires, 
cours de la monnaie royale étendu dans tout le pays, confirmation de la fondation de la Sorbonne, 
construction de la Sainte-Chapelle, création de l’hospice des Quinze-Vingts.

Dans ce long Moyen Âge de mille ans, réputé parfois bien sombre, la France de Louis IX connaît un 
véritable rayonnement intellectuel et artistique.

217. « S’il advient que les baillis fassent quelque chose de répréhensible 
et qu’ils en soient convaincus, ils seront punis  

en leurs biens et en leurs personnes. »
LOUIS IX

LOUIS IX (1214-1270), Ordonnance (vers 1255)
Historia, numéros 278 à 283 (1970)

Le roi met l’accent sur la responsabilité des agents de l’État.

Ce même souci de la qualité chez les serviteurs de l’État apparaît dans les enseignements de Louis IX 
à son fils aîné Philippe : « Sois diligent d’avoir de bons prévôts, de bons baillis et enquiers-toi souvent 
d’eux et de ceux de ton hôtel, comment ils se conduisent et s’il y a en eux aucun vice de trop grande 
convoitise, ou de fausseté ou de tromperie » (Testament de Saint Louis).



218. « À justice tenir et à droit rendre,  
sois loyal et raide [droit] à tes sujets […] et soutiens la querelle du pauvre 

jusqu’à ce que la querelle soit éclaircie. »
LOUIS IX

LOUIS IX (1214-1270), à son fils aîné Philippe, vers 1255
Le Livre des saintes paroles et des bons faits de notre saint roi Louis (posthume), Jean de Joinville

Le roi est particulièrement soucieux d’une justice équitable, comme en témoigne, par exemple cette 
ordonnance stipulant : « Défense aux baillis et aux prévôts de contraindre par menace, peur ou chicane, 
nos sujets à payer amende en cachette. »

219. « Sire, il nous semble que vous perdez la terre que vous donnez 
au roi d’Angleterre, car il n’y a pas droit :  

son père la perdit par jugement. 
— Nos femmes sont sœurs et nos enfants sont cousins germains ; 

c’est pourquoi il convient tout à fait que la paix soit entre nous. 
D’ailleurs, il y a grand honneur pour moi dans la paix que je fais  
avec le roi d’Angleterre, car il est désormais mon homme lige. »

LOUIS IX

LOUIS IX (1214-1270), répondant à JOINVILLE (vers 1224-1317), en 1259
Le Livre des saintes paroles et des bons faits de notre saint roi Louis (posthume), Jean de Joinville

Ce dialogue illustre parfaitement la politique extérieure pacifique du roi – une exception pour l’époque.

Louis IX a signé en 1259 le traité de Paris avec Henri III d’Angleterre : la France rend Limousin, Périgord, 
Agenois, Quercy et une part de la Saintonge  ; l’Angleterre renonce à Normandie, Touraine, Anjou, 
Maine, Poitou, et son roi se reconnaît vassal de Louis IX pour la Guyenne (Aquitaine).

L’année précédente, Louis IX a signé le traité de Corbeil avec Jacques Ier d’Aragon : la France renonçait 
à Roussillon et Catalogne, l’Aragon à Languedoc (sauf Montpellier) et Provence. Le roi soulignait par 
ailleurs que la puissance d’un souverain se mesure autant au nombre et au rang de ses vassaux qu’à 
l’étendue de ses domaines.

Ce règlement pacifique des grands conflits territoriaux confère au roi de France un immense prestige 
en Europe.



220. « C’est une bonne chose que la paix ; car en terre de paix  
ceux qui vont à quatre pieds mangent l’herbe paisiblement ;  

et ceux qui vont à deux, labourent la terre  
[dont les biens viennent] paisiblement. »

Kubilai Khan

Kubilai Khan (1215-1294), roi des Tartares (le Grand Khan des Mongols), Lettre à Louis IX (vers 1260)
Œuvre de Jean, sire de Joinville (1867), Natalis de Wailly

Les deux rois s’entendent pour manifester le même amour de la paix. Et c’est chose rare, à l’époque.

221. « À cause des grandes injures et grandes rapines qui étaient faites en 
la prévôté de Paris, le menu peuple n’osait plus demeurer  

en la terre du roi, mais allait demeurer en autres prévôtés et seigneuries. »
Jean de JOINVILLE

JOINVILLE (vers 1224-1317), Le Livre des saintes paroles et des bons faits de notre saint roi Louis (posthume)

Tableau de Paris avant que Louis IX ne remédie à telle anarchie, en réorganisant l’administration de la 
ville : « Ainsi fut nommé Étienne Boileau, lequel maintint et garda la prévôté tellement que nul larron ni 
malfaiteur n’osa demeurer à Paris, car sitôt était-il pendu ou détruit […] Ni parenté, ni lignage, ni or, ni 
argent ne le pouvait garantir. Et la terre du roi commença à s’amender et le peuple y vint pour le bon 
droit qu’on y faisait. » Étienne Boileau exerça son ministère de 1261 à 1270.

222. « Fluctuat nec mergitur. »
« Il est battu par les flots mais ne sombre pas. »

Devise des marchands d’eau (1268)
Encyclopédie Larousse, article « Devise »

Un siècle plus tard, cette devise deviendra celle de Paris.

223. « Grand péché firent ceux qui lui [à Louis IX] conseillèrent 
la croisade, vu la grande faiblesse de son corps. »

Jean de JOINVILLE

JOINVILLE (vers 1224-1317), Le Livre des saintes paroles et des bons faits de notre saint roi Louis (posthume)

Joinville n’est pas de cette dernière aventure, ayant tenté de dissuader le roi de partir avec ses trois fils, 
persuadé qu’il est plus utile en France, à ses sujets.

Le roi n’écoute pas son ami et conseiller, il s’embarque le 1er juillet 1270 pour la huitième (et dernière) 
croisade, dans l’espoir de convertir le sultan de Tunisie.



224. « Jérusalem. »
LOUIS IX

LOUIS IX (1214-1270), mot de la fin, le 25 août 1270, devant Tunis.

Le futur Saint Louis meurt à 56 ans.

225. « À qui se pourront désormais 
Les pauvres gens clamer 

Quand le bon roi est mort 
Qui tant sut les aimer. »
Complainte sur la mort de Louis IX (1270)

Histoire générale du IVe siècle à nos jours (1901), Ernest Lavisse, Alfred Rambaud

Les vertus unanimement reconnues de ce roi conduiront à sa rapide canonisation par le pape Boniface VIII. 
Il faut des rois de transition, entre les grands rois. Et le règne du successeur commence mal.

226. « Le fils de Saint Louis, Philippe le Hardi,  
revenant de cette triste croisade de Tunis,  

déposa cinq cercueils au caveau de Saint-Denis.  
Faible et mourant lui-même,  

il se trouvait héritier de presque toute sa famille. »
Jules MICHELET

MICHELET (1798-1874), Histoire de France, tome III (1837)

Outre son père Louis IX, le nouveau roi a perdu sa femme, un enfant mort-né, son beau-frère et ami le 
roi de Navarre (Thibaud de Champagne), et la femme de ce dernier.

Ce règne si mal commencé ne continue pas mieux : échec de la candidature de Philippe III le Hardi à 
l’empire (1273), massacres des Français en Sicile (1282), défaite de la France contre l’Aragon (1285).
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Illustration de couverture : Louis IX s’embarquant pour la septième croisade. 
Miniature extraite du manuscrit Vie et miracles de Saint Louis (1320), 

de Guillaume de Saint-Pathus (BNF).

© 2014 Herodote.net – ISBN 2-9523882-2-9 – Graphisme : gemp.com

Date de publication : 23 avril 2014 – version 1.0

http://herodote.net
http://gemp.com

	Saint Louis
	Personnage de Louis IX
	Chronique
	Index des noms

